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Bulletin d'Animation Missionnaire Salésienne 

Une publication du Secteur pour les Missions pour les communautés salésiennes et les amis des missions salésiennes  

DANS LE COEUR MISÉRICORDIEUX DE JÉSUS 
CHAQUE INFERMITÉ TROUVE UN SECOURS EFFICACE  

C 
hers frerès, chers amis, 
 

Éclairés par l’Etrenne 
2016, avec Jésus, nous con-
tinuons de  parcourir en-
semble cette aventure mis-
sionnaire de l'Esprit. C’est 
pourquoi le Recteur Majeur 
nous a invités en cette an-
née à dénoncer avec audace 
ce qui empêche que tous 
puissent reconnaître, con-
templer et goûter  sa Pré-
sence dans notre monde. 
Dans notre éducation salé-
sienne des jeunes nous ne 
les orientons pas toujours et 
nous ne les encourageons 
pas vers cette dimension 
très concrète de la charité 
sociale. Le témoignage de 
vie des communautés mis-
sionnaires est le premier et 
le plus éloquent  témoi-
gnage. Alors que le monde 
propose l'indifférence et 
l’exclusion, à leur tour, elles 
témoignent accueil et inclu-
sion. Nous pensons encore 
une fois, par exemple, à 
l’offrande dans le martyre 
de nos jeunes Akash Bashir, 
au Pakistan : ce fut une 
claire dénonciation de toute 
forme d'intolérance reli-
gieuse. 

Je vous souhaite une bonne 
poursuite de cette aventure 
de l'Esprit ! 

 
P. Guillermo Basañes SDB 

Conseiller pour les Missions  

C 
haque infirmité peut trouver dans la miséricorde 
de Dieu un secours efficace. Sa miséricorde, en ef-
fet, ne s’arrête pas à distance : il désire venir à la 

rencontre de toutes les pauvretés et libérer des nombreu-
ses formes d’esclavage qui affligent notre monde. Il veut 
rejoindre les blessures de chacun, pour les soigner. Être 
apôtres de miséricorde signifie toucher et caresser ses 
plaies, présentes aussi aujourd’hui dans le corps et dans 
l’âme de tant de ses frères et sœurs. En soignant ces 
plaies nous professons Jésus, nous le rendons présent et 
vivant ; nous permettons à d’autres, de toucher de la main 
sa miséricorde, de le reconnaître « Seigneur et Dieu » (Jn 
20, 28), comme fit l’Apôtre Thomas. C’est cela la mission 
qui nous a été confiée. Tant de personnes demandent 
d’être écoutées et comprises. L’Évangile de la miséricor-
de, à annoncer et à écrire dans la vie, cherche des person-
nes au cœur patient et ouvert, « bons samaritains » qui 
connaissent la compassion et le silence face au mystère du 
frère et de la sœur ; il demande des serviteurs généreux et 
joyeux, qui aiment gratuitement sans rien exiger en échan-
ge. 

 

Pape François 
Omélie, fête de la Divine Miséricorde, 3 avril 2016 



Ma  vie religieuse missionnaire ad gentes a commencé un peu 
comme l'appel que Dieu fait à Samuel. Avec le conseil d'Eli, 

l'enfant Samuel a reconnu l'appel de Dieu: « Parle, Seigneur, ton servi-
teur t'écoute » (1Sam 3.9). 
 Depuis enfant, j’ai reconnu un appel particulier, mais je ne sa-
vais pas qui m'appelait et pourquoi j’étais appelé. Pendant les années de 
l'aspirandat, du prénoviciat, du noviciat et du postnoviciat, j’ai eu beau-
coup d'opportunités pour écouter des nouvelles sur la vie des mission-
naires salésiens et je me demandais si un jour je pourrais être aussi un 
missionnaire salésien. Pendant le noviciat, j'ai exprimé mon désir mis-
sionnaire au Maître des Novices, et ensuite, pendant les trois ans de phi-

losophie, je parlais toujours avec le Directeur de ce désir d'être missionnaire ad gentes, et il m'a guidé et accompagné 
dans le discernement de ma vocation missionnaire salésienne. 

En 2012, le Recteur Majeur m'a envoyé au Venezuela et après 6 mois d'étude de l'espagnol, je fus envoyé en 
Amazonie et là j'ai travaillé 2 ans comme stagiaire. Ma vie parmi les populations indigènes fut une surprise de décou-
verte de l’autre, à cause de la différence dans les aliments, la langue, les choses de chaque jour, en  un mot par la dif-
férence culturelle. Vivre ensemble dans la nouvelle culture, dans les premiers mois, m’a causé un choc culturel, des 
choses se sont passées que je n'aurais jamais pu imaginer dans ma vie. Avant d'aller en Amazonie, beaucoup de per-
sonnes m'ont conseillé de ne pas m'effrayer du choc culturel, mais lorsque je l'ai expérimenté, j'ai eu beaucoup de 
« stress » à cause des difficultés à parler, à communiquer… dans la nouvelle langue. 

Jour après jour, avec l'aide et l'animation des confrères salésiens, avec la proximité et le bon accueil des per-
sonnes en Amazonie, j'ai fait l’effort d’affronter ce choc et surtout, j'ai relu le journal que j'ai écrit pendant le cours 
pour les nouveaux missionnaires à Rome en septembre 2011. Je l'ai repris, j’ai réfléchi et j’ai partagé mes expériences 
et mes réflexions. Celles-ci m'ont beaucoup aidé à rester calme dans les moments difficiles. Peu à peu, j'ai pu affronter 
tranquillement le choc culturel et reconnaître clairement la grâce infinie de Dieu pour moi ; Il est toujours avec moi 
dans toutes les situations et les circonstances. Je suis convaincu que la vie de prière et l'union à Dieu sont vraiment 
importantes, parce qu'elles sont la source des motivations qui nous aident à dépasser les moments difficiles de notre 
vie. 

Je me sens heureux et satisfait comme missionnaire en Amazonie parmi les peuples indigènes : les Piarora et 
les Jivi. « Le missionnaire salésien assume les valeurs de ces peuples et partage leurs peurs  et leurs espoirs » (C, 30). 
Je reconnais que la culture de ces peuples est une culture riche et impressionnante. Ils font partie de ma vie mission-
naire. Pendant que je marche avec eux je reconnais toujours davantage l'appel que Dieu m'a adressé. 

 

 Cl. José  Phan Anh Tuan 
Vietnamien, missionnaire en Amazonie, Vénézuela  

 Intention Missionnaire Salésien 

 AVEC LES PEUPLES INDIGÈNES, JE DÉCOUVRE TOUJOURS DAVANTAGE  
L'APPEL DE DIEU POUR MOI  

Témoignage de Sainteté Missionnaire Salésien 
P. Pierluigi Cameroni SDB,  Postulateur Général pour les Causes des Saints 

  
La Servante de Dieu, Anna Maria Lozano (1883-1982), cofondatrice des Filles des Sacrés Cœurs , 
avec le bienheureux Luigi Variara, écrit ceci dans une lettre circulaire de 1968 : « Le Divin Cœur  
de Jésus est prêt à nous combler de son amour et de sa grande miséricorde. Nous sentons tou-
jours plus, chaque jour, la protection et la tendresse infinie du Cœur très saint de Jésus. Nous 
devons correspondre avec générosité ! « L'amour se paie  avec de l'amour». 

La consécration de tous les formés et formateurs, et de chaque maison de forma-
tion au Sacré Cœur de Jésus est pour nous une tradition très consolider mais aussi à 
relancer. Sur chaque continent les missionnaires ont porté cette conviction et ce 
patrimoine. Il est urgent donc que tous les confrères jeunes en formation initiale 
sachent trouver dans le cœur de Jésus la source et le modèle de leur consécration 
religieuse et de leur ardeur missionnaire comme fils de Don Bosco. 

 

Afin que dans toute la Congrégation, les maisons de formations s’inspirent 
quotidiennement du Sacré Cœur de Jésus. 


